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'74 LE BAZAR.

MONTREAL.

Montréal, à l'étroit dans sa propre frontière,
Etend, arbre géant, ses racines de pierre

A St-Henri, Mile-End, Maisonneuve, Verdun.
Des faubourgs orgueilleux surgissent un par un,
Grimpant sur la Montagne, envahissant la plaine.
Ainsi les flots pressés d'une digue tro. pleine
Se font pardessus bord un lit improvisé.
Cité superbe, que n'a-t-elle pas osé ?
Elle a, dès son berceau, fait face à mille épreuves.
Elle a, par mille efforts, dompté le roi des fleuves
Et jeté comme un joug sur son sein qui frémit
Un vaste pont de fer aux piliers de granit.
De ce fleuve géant soumis à sa puissance,
Elle a creusé le lit sur un parcours immense,
Créant un port de mer au sein d'un continent.
Des milliers de vaisseaux arrivent maintenant
Se reposer ici de leurs courses lointaines.
Et sous l'ombrage épais des mats et des misaines,
On voit se balancer leurs carènes de fer
Oui livrent sur nos bords les produits d'outremer.
Entrepôts et maisons sont là rangés en file ,
Leur imposante masse en tous sens se profile
De calcaire et de brique immuables remparts,
Ils semblent fuir au Nord, au Sud, de toutes parts,
Tant s'estompent au loin corniches et tourelles,
Porches et toits rangés en lignes parallèles.
Maints engins à vapeur, grands spectres enfumés,
Ouvrent confusément leurs fourneaux enflammés.
De leurs poumons d'airain blindés de plaques lourdes
Sortent des cris stridents suivis de clameurs sourdes
Et la rotation des rouages d'acier
Fuit plus rapidement que le trot du coursier
Et, matière fondue ou matière pétrie,
Tout se transforme au souffle ardent de l'industrie.
Mais pendant qu'en tes murs, ville d'âpre trafic,
Aux labeurs obstinés se livre le public,
Des prêtres et des sœurs, nombreux comme une armée,
Sans souci des honneurs et de la renommée
Livrent leur vie entière à tous les dévouements.
Les âmes vont puiser à leurs enseignements.
Par eux sont propagés les plus nobles exemples,
Et par eux sont construits les plus superbes temples.
Les plus grands monuments qui couvrent tes plateaux,
O ville de progrès, s'appellent hôpitaux,
Séminaires, couvents, foyers pour l'indigence.
Et par-dessus les toits, de distance en distance,
Se dressent maints clochers, phares mystérieux,
2ui nous montrent du ciel le chemin glorieux.
Et par-dessus les toits et les clochers d'églises,
Un nouvel édifice aux énormes assises
Lève son dôme altier dans l'empire aérien.
O noble Cathédrale, O gloire du chrétien,
Ouvrage merveilleux fait par la main de l'homme,

Large fac-simile de St-Pierre de Rome,

Qui ne voudra bientôt, heureux évènement.
Fêter ta dédicace et ton achèvement ?

EUS'rAClIEI>RDOMj
Septembre, 1886.

LE PETIT MOUSSE NOIR.

UR le grand mât d'une corvette, un négrillon
pensif exécutait une aubade. Nous tenons ce fait
d'un poète qui se nomme Constantin. La chose

e, en elle-même paraît véritable, car il n'y a point
de raison pour qu'un jeune nègre ne grimpe pas aux enflè-
chures d'un navire de guerre dans le but d'y roucouler sa
romance.

U n petit mousse noir chautait."

Ceci prouve non seulement qu'il était mousse, qu'il était
noir, mais aussi qu'il chantait. C'est la plus belle partie du
poème.

Disant d'une voix inquiète."

La voix inquiète venait peut-être de ce qu'il craignait de
tomber, ou de faire des fausses notes. Les savants ne sont
pas d'accord sur cette question.

Ces mots que la brise emportait."

A la hauteur où il s'était perché, les matelots ne pouvaient
l'entendre du pont du vaisseau. Alors, la brise se chargeait
d'emporter sa chanson au loin. La scène se passait en mer.
vraisemblablement, car dans un port civilisé, la police eut
fait taire ce troubadour aérien. M. Constantin qui raconte
cette histoire, devait être, ainsi que tous les poètes, logé dans
une cave ou dans le grenier d'une maison de grande ville.
Comment l'un a-t-il entendu la chanson de l'autre ?:. c'est ce
que je me demanderai jusqu'à la fin des siècles.

Qui m rendra le doux sourire
D Be ina mère m'ouvraut ses bras ?

La mère, quoique négresse, pouvait avoir un doux sou-
rire. Ce qui me paraît incorrect ici c'est que le mousse
adopte le genre Lamartine, qui consiste à transporter dans
la belle jeunesse des émotions que l'enfance ressent, mais
dont elle ne garde aucunement le souvenir. Lamartine a
écrit sept volumes pour raconter tout ce qui passait entre sa
mère et lui dès son septième mois. Bien des lecteurs croyent
que cela est arrivé. Alors pourquoi les bébés ne( s'empres-
sent-ils pas d'écrire leurs Mémoires, surtout ceu'.' qui sont
destinés à mourir jeunes.

Pauvre enfant, si tu savais lire,
" Je t'écrirais souvent, hélas "

En supposant que la négresse sût écrire, reste à savoir
comment elle pourrait s'y prendre pour envoyer "de ses
nouvelles qui sont très bonnes" à son fils courant les mers
sur le grand mât d'une corvette. A défaut de renseigne-
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ments, prenons ces vers pour de la poésie, principalement
le cri :" hélas ! "I

L'auteur a composé quatre couplets. Le premier en 1824,
le second en 1834, le troisième en 1844, et le quatrième en
1854. Durant ces trente années, le petit mousse noir tenait
bon dans les cordages de la corvette et chantait toujours
d'une voix inquiète.

( Ainsi chantait sur la misaine."

Au commencement de la chanson, il était sur le grand
mât. La position lui parut sans doute aventurée et un jour
il s'affala jusqu'à la misaine. Le poëte qui, d'année en
année, oubliait la situation dangereuse de son héros, ne
témoigne aucune surprise de le retrouver descendu plus bas.

D'ailleurs, pour rimer avec le mot " capitaine " qui demande
à:se présenter incontinent, il fallait " misaine." Mitaine rime
plus richement avec capitaine, mais allez donc marier ces
expressions sur un navire !

" Le petit mousse lu tribord.'

Ce détail est d'un vif intérêt. Jusqu'à ce trente-quatrième
vers nous ignorions s'il s'agissait de tribord ou de babord.

Le poète n'a rien négligé, et notre éducation n'en est que

plus complète.
" Quand tout-a-coup, le capitaline
" Lui dit, en lui montrant le port.'

Il y a du Corne'lle dans ce " tout-à-coup." Le caractère

du capitaine s'y trouve peint, comme par magie. Un '"tout-

à-coup " bien placé est une précieuse ressource en poésie.
Nous le savions déjà, mais le présent exemple est fait pour
être imité -non surpassé.

Va. mon enfant, loin du corsaire."

Nous marchons de révélation en révélation. Cette cor-
vette était un corsaire! Tout un drame se révèle à notre

esprit surexcité. Un peu plus et le lecteur allait se cleman-
der pourquoi le petit mousse noir chantait sur le grand niât
et dans la misaine, mais comme on nous dit que le bâtiment
était un corsaire, tout s'explique, c'pas I

Le gra\eur ne s'est nullement conformé au texte. Il re-

présente le négrillon appuyé sur le bastingage et regardant
les flots. Je suppose que cela eut lieu au bout des trente
ans, lotsque le mousse, fatigué du grand mât, des petits

mâts, des vergues et des haubans, mit le pied sur le pont,

pour voir "filer son navire," car c'est ainsi _que marche le
refrain.

" Sois libre et fuis des coeurs ingrats

Dans la bouche du capitaine (qui rime avec misaine) le
mot " ingrats " est immense. Si j'en crois les interprétateurs

de ce texte sublime, le mousse avait été enlevé par des écu-

meurs de mer... et ceux qui l'avaient retenu captif étaient,

fin finale, ingrats envers lui. O abime i
Il faut être membre de plusieurs sociétés littéraires-pour

entonner cette chanson sans rire.
Je dédie mon humble commentaire aux lecteurs du 3a2ar.

BENJAMIN SULTE.
Ottawa, 8 septembre 1886.

.JACQUES-CARTIER

ET LA CATHEDRALE DE MONTREAL

Suite.

v
Après avoir cité tout au long les paroles du navigateur

de St Malo, maintenant j'aborde la question franchement
Cartier a fixé le site de la Cathédrale "

Allons-y à pas comptés. D'abord, pour établir mon
avancé, il me faut déterminer le lieu précis où s'élevait
la bourgade d'IIochelaga. Certes, ce n'est pas une tâche
facile ; car sur ce point les opinions sont nombreuses et
diverses : " Scinduntur doctores.

Les uns la localisent sur ce large plateau où trône
aujourd'hui le village St Jean Baptiste. D'autres veu-
lent que de ses cendres soit née l'université McGill. M.
Ferland hésite : I Hochelaza était vraisemblablement
sur le coteau qui s'étend au pied de la montagne, du côté
de la ville de Montreal " " Vraisemblablement " n'est

pas très sûr. De son côté M. arnîeaîu n'ose pas se coi-
promettre. "Celte bourgade, dit-il, était assise sm l'em-
placement où se déploie aujourd'hui la florissante ville
de Montréal." C'est encore plus vague ; la florissante
ville a tellement étendu ses faubourgs qu'elle offre aux
suppositions une circon férence de plusieurs limues, dans
laquelle chacun peut promener, à sa guise, le site de l'an-
tique bourgade.

Il me semble, pourtant, qu'en étudiant le texte de Car-
tier, en le confrontant avec la topographie locale, en pro-
cédant tantôt par synthèse. tantôt par déduction, il y a
moyen d'arriver à une précision plus grande, je dirai
davant age, à une précision presque mat hé mat iq ue. J'ei-
treprends donc de résoudre ce problème, une vraie équa-
tion algébrique : a + b + a-b=-2 a. Il renferme, pour
parler le langage de M. Bordes, mon ancien auteur de
iathématiques. sept quantités, dont cinq sont connues

et deux inconnues.

Il est connu :
10 Que la bourgade d'Hochelaga se trouvait à deux

lieues du rivage où Cartier mit pied à terre. "Et nous,
ayant marché environ lieue et demie, trouvâmes sur le
chemin l'un des principaux seigneurs de la dite ville, ac-
compagnés de plusieurs personnes ; lequel nous fit signe
qu'il se fallait reposer au dit lieu... Ce fait, marchâmes

plus outre, et environ demi-lieue de là, commençânies à
trouver les terres labourées.... et au parmi d'icelles cam-

pagnes est située la ville de Hochelaga. " Une lieue et
demie et une demi-lieue font deux lieues.

20 Qu'elle était située au milieu de champs cultivés.
Commençâmes à trouver les terres labourées et belles

campagnes pleines du blé de leur terre, qui est comme
mil du Brésil, aussi gros et plus que pois, de quoi vivent
anisi, comme nous faisons de froment; et au parmi d'i-
celles est située la ville.de Hochelaga."

3o Qu'elle était assise au pied d'une montagne, ou col-
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lune, qui l'entour-ait. .. p'set joignant une, montagne

qui est à 1'entour11 d'icelle.
4o Que cette hauteur quelconque était cuit ivée.

nlionîtagne.. labourée et fort fertile. '
fia Que, de la bourgade au Mont-Ioyal, ont comptait

une vinîgtanle dariipece t A près que nous flues issus

de la dite vile, pluieus hommes et feranies nous vin-_

reuit conuire v sur la montagne ci-devant <lit qui est par
nous nommnée Mont royAl, distauît du dit lien d'un quart

île lieue.
Vroilà pou. tes îlonis connlues dlu Imrotteuw; les in-

cinnutes :~ t1 I Penilroi t précis dIn dé barqii einet 2o

l'e il plh <' lieu t eLL xat ilottga
Comin Ileeç(ons pri êliider le premi er point f n ois

rêsol n. il nous t eî niettra <le, sti v re Caerti1er -oînni e à la
lis~te, d'ariver ave'c lui ' at la dite vitleo. 'eteil lineii

temnps a' lii.sol 1,t ioni (lii seeînîid point.
M.L Ferla id est, <'avis qIlne (îilera arn)arrîé ses tbarques

nui-desouis (ILI coula ut Ste Mari e, plus bas Jnu F'ile Ste
jilênîe. SLe lenîdemainî niat j. dit-il. ('in eraynwu
laissé ces ba rqu es miî piai du coun t Sa iie-Marie, par-
ti t, a îeouîpageýn é(de quelqtuies g~enltils lioîu îs et dle vin ct

atltpour al ler vi sitel la lioîipade d l orbelaga et la

Mnitagnîe au ied de laîîe lull est située"
Avec le philIo:suph<' subhtil, Sijedirai :'' Sic lhonins,

(ngo cou t r. '" .1 'vîil et *jolÀi qu ( e (1e Yte a remonté

le couranut Sainute-Marie, qu'il a passé tefrce <le vne de

vant le MAtISlac ;wle1 , et 1uil nue s'est arrêté <j u pid
des r;llîî<es (le LAvhine-' Llroba, doniue, probhi. ''Pou-

vez.-C'est ce qui.je prét ends 1h ir,,ý demin .

J. 13. I>iIOLoix, Pire.
(At conf iatienî

ST .X PiETER'S 1B)AZÀAJ k

F~*' t tcrc verc .1 doubt that a taste for art existeci
ýP c inW Cainada, a visit to) tlue bazzaar Nvou1ld dissipatc

ul t 'lli beautil artils smatercd abouit i evcry

direction, pr-ove tlie love for it, and the l)o\cr or

cultivation ;the' daintiýy painted tea. sets, the exquisitely
cliaseclsleîuae thec enubr-oic!erecl ban ners, thý cleicatey

urrong ht garmeets for ladies and ch&II en, and ail mîade by
the pupîls of Canadéin convents and schoots. Statuary,
and oiu, and Nvatercoter paintings by Canactian artists

wvhose îîaines, cre long vi Il rank wxith duose of li-ensec
I3essact lPowuel andl others of dme same lofty stamp

There is a picture cf the lllesscd V1irgi, by dhe Sisters cf

Mercy, aucd oce of the Sacrcd ]-Jcart, and a portrait cf Mgr

Fabre, by a native artit shiclu daimi special attention.
There is aIso a very fine painting cf '' Le Ibn l'asenr," by
a Sister cf bhat corder. Lt represe uts env Lord as iwatkng

in green pastures. rfhe figure is icarly as large as lifé, and
is full cf dignity nit gcntlencss ; dic expression cf Uhe eyes

anud moutlî is replete ivith swicetnus anud comipassion. Under
thc riglut arn 1-Ic helds a youtig la tub, anîd iii tlue other

biaud, a sheplierd's crack ;the rich crirnson robe fails in

graceful undulating folds, and the enitire figure seenis full
cf life. The scelle is laid ini the southern part cf ltaly ;in
the foregrounid, is the flcwering alce, xvith- its mîassive leaves
batluing iii ttîc streain which flows at the feet cf the Saviour.
The painiting i.i handled \vitu a fidelity ahriost pre-Raphaci-
ite. Von eau look i uto it as yen would in a miniature. [t
us rnost artisticatly nountect iu a frame cf rich crilîlson silk
velvet, which shows it to the grcatùeýt adivautage.

There are na a beautifeil anchor iii wax flovers, andl au
enibroiclered chai, made by the Siters of tlîe saine Order
both of thesc articles are charm ing.

The bazaar is certainly an artistie success, and ive de net
doubt but that it \vtt bc an inipetus te every bran chof tde
fine arts.

MYniA.

V UE D'EN FIA UT.

-~U El ce titre, bienveillants lecteurs et aimables lec-
- . triuces, ne v'ous induise pas en erreur et ne v'ous

pi sea pas espérer (le trop grande.- choses. je n'en-
tends pas vous faire monter jusýqu'aux aý4res, ni

même jusque sur le dôme dc la Cathédral, mîais simpe-
nient dansj lai galerie (le la. pr-esse.

Cette galet it', je le: sai, n'est pas sanîs avoir excité de la
curiosité et de l'envie. Convenez-en, mescdames. Il en çst
parmi vous qui auraient voulu mionter ici pour voir. Hélas 1
une coîuspgîe sévère vous interdit l'abor d de notre retraite.
Au pied de l'escalier vous voyez un fonctionnaire à l'aspect
terrible tenlant dans sa main inon un glaive flamiboyant, mais
le redoutable bûtoui dClpoiice7jiar avec lequel iH a ordre de
frapper i mpitoyableîien tout mortel qui oserait se présenter
sans étre mmiii dui Sésame, oî'r-c-/oi. je veux dire une carte
cl'adnaission.

Cette muesure cet rigoureuse, j'en conviens. Mais con-
venez aussi, nicsdaiie que l'ordre public l'exigeait. Coin-
ment les pauvres journîalistes pourraient-ils faire leur besogne
s'il vous étai permis de venir les relancer j:nqu'ici pour leur
faire prendre des coups sur vos bannières, vos cous.Ains et

voe boîtes à parfuts 1 Ils eut bien assez déjà, croyez-m'en,
(le traverser la loingueur dIe la sialle peur arriver ici. La
distance n'est pas lonue, mais le chemne est semné dlemi-
bûches, et l'on court risque d'y laisser bien des pièces de dix
et de vingt-cinq ceeUens.

La tribune, qui nouns met à l'abri dIe ces dangers, e dlonc
une chose fort utile. Elle offre (le plu.-; le meilleur poste
d'observation. D'ici notre vue s'étend s;ur toute la granide
nef, sur le transept et sur la plus grande partie des sections
du côté gauche. Nous voyons ce qui se passe dans la salle
à clinci, et aux tables dle rafraîchiissemnti. Se donne-t-il un
conîcert, nous nous troiuv'ons danis une première loge d'avant-
scène.

A nîos pieds nous voyons la foute qui s'agite cii tous senis.
Les coiffes blanches circulent parmi les visiteurs, connme les
abeilles dlans un parterre. Elles aussi, ont une récolte à
faire, et elles y unctteupt une activité sans égale. Nous pou-
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vons voir comment elles manSeuvrent pour aborder-une pra-
tique récalcitrante. Sentant le danger uni pauvre diable fuit
devant elles et cherche à les dépister'. Vains efforts ; on ne
le perd pas de vcîe ; bientôt vient un moment oÙî la fouie
lui barre le chemin. On le rejoint, on le cerne ; le plateau,
le 1)ot à marinades lui sont exibés, avec le livret fatal ; le
sort de la victimec est scellé, elle n'a plus qu'à s'exécuter, ou1
à mourir

L',,tzpect du bazai vers huit heures du soir, c'est-à-dire
lorsque l'afflcice des visiteurs est plus grande, est certaine-
ment très joli et très pittoresque. On voudrait être peintre
pour fixer snr la toile cette scène animée et ces décors
acux coculeurs varices.

Fa'ute de savoir peindre nous pocîvons toujours philoso-
plier. Qcîe de réflexions se présentent à notre esprit, peni-
dant qcue nous regardons le flot humnain. qcîi passe devant
Ilcî0 LI ! ue d'études curieuses nouîs avons occasion de
faire! Et comme nocis comprenons bien, eni ce moment, que.
pour connaître et juiger le inonde il faut se mettre au-desscus
de lcui, sortir dui tumulte, et se retirer à 'catdans le calme
et le silence

Ne croyez pas pourtant, cher lcctecur, qcîc les joinalistes
passent tocut lccur temps là tout à faire de la philosophiie. Ils
ont à se commucniqcuer les dernières nocuvelles (ci bazar-, à
prendre des notes, à écrire des articles, à remplir enifin, tanit
bien que mat-l, leur ennuyecux métier. Ocîi, enncuyecux.
Cela vous étonne peut-être. Ne vous y trompez pas, mes-
clameý, et n'enviez pas trop le privilège qcu'ont les rédlac-
tecurs de venir clans cette galerie. Ils le paient assez cher,
par toits les déholres qu'ils éprouîvent en cherichanit àse rendre
agreables au pcublic. Que d'observations, que de plaintes,
qcîe de récriminations ils entendent tous le.s jocur., ! Lcs uns
trouIvent le jocirîtal1 trop léger, d'autres le trouvent trop
sérieux cld'auîtres enicore. critiquent la qcualité dlu papier ou
l'arrangement de.- miatières ; toui se plaignent de la lenteur
et de l'irrégcularité de l'expédition. Cet(ccrnier reproche eýt je
pluï fréquent. .. et le picus injuste. Mais les pauvres rédac-
tecîrs et collaborateurs ont beau dire que cela dépend de
l'ad ministration e.t qu'ils n'ont rien à y voir. On ne les en
tient pas moins responsables, et on leur- fait mnauvaise mine,
et la vie, pour ccux, dev'ienit aussi amère qu'1un bâlton d'alaès
sucé par les deux bouts

J. 1).

LE D)UE CATfTEI)tAL1

E-L momen to ini ccii la ]>opolazione Cattolica dlella
ilostria vasta A rcliedioce.si fa dei cosi generosi sa-
crifizj a favore della teinaziioine ciel miagnifico
temipio principiato cdal loî-o venerabile defunito

pastore Mgr Bourget, conviene assai confrontare le propor-
zioni di San Pietro a Moreale con queliJ e del colossale
monumnno Romano clie gli serve c'archectipo. Cosi queili

clic avranino lav'orato, quelli clic avranno contribuito uiinHc
loro borse ail' edlifizio clie covra onorare la nostrt cit1îà
potranno avere sott' occhio un' idca gilista dellc e:iv
,grandczzc dei ditc teînpj.

La Chiesa di Sati Pictro in Vaticalio hla unainLl /t

cli 61 3 pied i, unla larghczza1 cii 286 pied i ;la gra nde wun è
lai-a di 82 pied i ; il dluomo11 è alto di 435 Piedi,sotnc
da pilastri d'tit diamectro de 6o piodi.

Il portico è lunigo di 400 picdi, la scalla cl portico Iln '2

grad mii. 1 foncaiaenti di San Pictro furocno Pianltati ntic
1450 ; ncIiese ciAprîic i5o6, Giulio scconicio getto i tIil

damienti deii' cdifizio stesso con g1randcissiîna pon'ma.I-
costruzione ne dluro 176 anni c costô cinquan ta iiiic;i ion
dollari, ($5o,ooo,ooo) ; la chicsa oggi racehi ude le p
moi-itali di Papi, IPrincipi c CardimaIli noncic capi ci 'oJ) 7
d'artc c tresori di prezzo incolcolabilc.

'1 Cattcdrali cli Monr111calè hla -3 pic l geza Il

cstcrioire, 295 piedi neli' initCriorc, 222 p-ied i nIICIi j:ii

Cralc.lil larghczza del transsepto, 2 16 piccli ciove c' la i-
n îîna largliczza ciel mclclesimio, Il ch iesa propria ;ivrâ illn
larghezza di i 5o pied i e di 1 14 piedi ciov'è piul strc2ttal

L,'aitczza- ciel duicioo c cdella Croce clic Io corona Sarâ I
-56 piedi, il portico sarâ Ilungo- ci 176 Piccli, e largo di Go
pied i ;salve certe niodificazioni ail' cstcriorc neci inuri ece
tetto, la chiesa è un* imiitazione perifetta cl San i'ietro (il
Romla. Il portico, il duomno c la disposizionle initrna d. li'
edifizio è pr-ecisamiienite corne a Ronma.

Il Saiituario sotto il (ilomoi sarà circoiicato cVlna bi
tratal ci 200 )ieCli.

Duccento e cinquanta mnilia doliari ($250,00o), so000 ý-!a:

spesi fin ad oggi sopra la chliesa, e si calcola chic per Cli.i-
di modo chic possa scrvirc aglli ese ricizj religiosi, abbik.1eia
ci na soinmia presso a poco uguale. Arriv'iaio dîîinccîc a!i'
cîmî1liamite colielusîonle chec il nlostro sait Pietro è piti '
quasi cli met-â ciel San Pictro in Va//canao cionon idî' ;ýin
pare chic San P~ietro in .1[i'hmrca/c sia il piti vasto lînipio C. t-
tolico ci Nuovo Monclo.

Sarcbbe stato pure assurido il pretencicre ail' ci-cziî 'ne
du na ýichie.sa gul a San Pietro cli lZoma ina ci pare conl\-C-
nlevole assai chec si trovi nel Mondo Occidentale unti ian)-,
iiiia figura cjuantunque inocesta cdella Ch icsa Madr e cli ii

le chiese e chec sia scelto Monreale, la Città clle cliiesu-. pt-i
aveî-c l'onore di possiedere quel tipo cli San P~ietro Zoin ' iî.
1 niic7z aclattati dalla nostra gente Cattolica ci seniibrani,, 'ni

ogni modo c,ýmmcindabili ;costituiscono quci iicxxi titi
appello a tutte le classi clla no.itra popo azione senza ainuila
clistinzionc cli razza, o cli fcdc religiosa.

I nfatti mloiti Signori e Signore Protestanti hanno reg,,ilito
donli preziozi ai comitato, dl'organiIizza7zioîlc incnri-e altrO
hianno assistito dalle loro borse sicchiè la Pliolazione C;itto-
lica cievono a loro tutti unia riconosccniza nion lieva.

I)unque acigcriamio uri'intier-o scîccesso a cluesta nu0bile
intrapresa chc cieve darci un teia)i cegno delîla no,tra
nobile Citta.

UN CANADE1--SE[TLA .
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CI-li rI{ONI1ý 1QUL 1
M.Victor, <Ilu restaurant victor, a etu l'obligeantce (le

prête!' a M. Valad e, pou r le (epilenen t dles I iquunuls au
bzrune ma;giiqulte u rne à café.

ÏM'. l'abbé Orban, Pl.S.S., <lu G ran d Sém inaire, a fart donl
à la Section S. Pa;itrice, dliun tableaui à lItile, Copie dlu ne

M1.adoilile (le Raphmaël.
* *'

Undit ltemei t du <rb:zari quii a (le Li vogue c'est assuiré-
tulent celui (les glaces.

la teinpéat tir, il est v'rai ce un peu froide, main lac -
cueil c-t si chaleureuix qpie l'h'ésitationî fond ci même temps
que la cremec.

Le rédatcteuir <lut ', lia r .' <j<i a ga:gIté un lf rirà la
la râ'flc s'cýt pendut de (lé-espoir......
1)lui. tard : On a coupé la cor ic a temps et le pendui a été

rap à la vie, ni is on nie cr-oit p)as qu'il recouv \re la raison.
L e fatal beurrier a été ceuil lut erie.

M. labbé l trot no'us a lik..s pou r repren'drie le chemin
de 1' lrmnttge l'out eit le fél icitan t d e >011 bonhletur, nous
ne pouivans qlue déplorer un départ (11 nrII(; pdve(uit ami

d&sn, d'in collabnirreur act ife d'un zéiuir îles plus
S)'rInpatît 1<1 LIes.

Notus <lddions le trarit ý;ii ivarîit l celles de nos lectrices <qui
poMr. ent petitsêre ce lai sur ent rinur trp f iilervi aux
retriction s mient ... ales, penit l î les séantees (lu bazat.

Pie IX un jour riona~it une a<r<lncu pubiliqute Comtme
d'hit tu de, les anglais et les am inîcaii is'yv tro(iva ment en
niaorîté. Pie IX, a prè's llocutioni généiale interrogeauit

cucn <les aisistar ts, leurr den-mndant de queî pays il &tait.
ce eui? fani.

Ji arriva près clu ne jeu ne dame anghlise, for timide, et
liii duirtarida où etle était née : '' j'si Cingt-q ntrc anls,'
répondmlit la jeune daine. <qie s0:1 t rouble avait eniiipchée <le
Comu nîbilru li ques.tion (If S. S ite 6

Le Papîe rle punt "sirîcmr(esn r 'je n'ai pats <le
mlande v<itt- ig., (lit-il, mitts votr pay.'

Lilun, complrenarnt <le rîtoriilý cril moi n, se jeta auxN
pid (ILI<l Suverain Pontife un saiglot:it

l'L<rt, Saiît Père, je vous- ai trompé :je n'ai pas viiigts
quartre a ns, mais bienî vingt. cinq ains et deux moin et dei,

l'ar(oifniez-nai, ptrdontiez-moui !
Le Saint lPère la r.elea mrvc bonté, et, s'cfnrçyart <le con -

tenir d'un signe lîti larité générale <(ui éclatait parrti les
aitatil rassura la paauvre d amre et. l'enigarge a l ie plums

mientir d_ésorinai ý,Ft ce même pour derobe con mîgi...
et j'ajoute fût-ce nième pourr blaguer les gent. et les forcer
dl'cc< pter un bouton <le r ose. IN.

Demtain viennent les Alvec <les collége <le St Viateur.
Nosen attendons tin grand nombre, près (le 3000.

Le collge de l'Assoinptiîrn r-e pouva nt pas veni, a
adressé la jol)ie somme <le $n S'o.oo.

I C ericii en rtmrbr do<n né par i\l . oryt h ;I éSté fatit
L(lîrrare1*(, cil Italie, patr le ssrpttrMarnotti.

,-es con naisseur.; sîtcurî(Ilnt ;l hour la beauté <le cet
moiivrget surtout l'admrtiratbleceilipressioî île la figure d <r

Un bel exemptîle donné par I'L Unionl St J oseph Le Moniit j
réa;l, qlii a décidé6 dc verti r cil corps ,i bauzar miercredipo
chauin. vive l'uition St J osepht

T 1-11 12 A I/ A T:)

()I ul (ld es nouvelles de la charmante jeune fille qui
Vendait des bouquet,, l'autre soir, cinq cents,

On c-èeque salbéait e u a pas; été fatale, et
qUl elle nl'a pas été chassée par de!; rivalspu xgats

%i lu iéait arrivé malheur, les jeunes gens du bazar se
prop-o-en It (le lui ériger unt moument Pour avoir vendu à
(1<>. Prixraonbl.

A u nombre (les personnage.- distingue; qui sont venus
ces jouri derniers, encourager par des offrandes généreuses,
Oe uvre <lu bazar-, nou (levons mention ner particulière ment

Ni, I)ovd (t NI. Quinilivan, (le St t>atricc (le cette ville.
L eur visite a été accueillie avec une joie visible par les

(lames (lus différentes sections qui eni ont reçu (le riches
lprésen ts

Nou-s voici un qu.utre-tcurlpsý, jour maîgioe et jeûne ;péril-
tence pouir le.s acheteurs (le ditau: e fruits, cIe bonbons,
et les con coinmnatcurs (le crèmies, et pénitence i<usýi pour
le-; danles qui di-igent ces dlcîartements et quii v'oient d 'un
fýil j.Iloux cur, ne a ugi cIlter (I antan t les recettes (le;
rAMus, et dulc- be Chaciun son tour-.

M owe-ignwicr klîénîoiu de St Il acinthe, envoie ses
ceuVre i*c-' la bib t minheque, ut un airticle qi paraitra pro-

Chain< inen t dianý e I aar
N os reiercicett.

l)îniadni r. nou, aurons la visite der citoyens de
st I Jnhn.

\,endl e<l séance d escriime dIonne par des amateurs;
nous~ donnerons le prog rit nmIle demiain.

ir i Ir ou(t ieu avec uin grand smces le dîiner dounné
par la p~iiýs de St. Gabriel.

litaient présents lus (laimes et messieuris suivants
.1. I. Andmers M ns. A iMI h.lE Asselin. .Tos. Assel ii,
Johnr fltrdy.

llroin ('i rfoli n (loirner, i\I', M. C'isî .F. T.
callnplle,. J1. Cree, M1iss -Aaggieo. .TaJinles Crowl''yV.

Miss H~. Doré, flc Rm . X'I)ugar, Mlay Ilitemair. P. Ci De-
lait ey. IL Don lirel Ii 1e\. T1. E'. DoinielI y. Il. T1. Dix.

11Ilt huges. I'. Il. H erbert
Ren('ý <t.' .oly, do 1 /ned

NY. Art h tir Lee, Si. Louis, il1, S_ Josopîr 1,011110n, Toliti1
Lvynreh. J". A. Lqee

Jas. NINîraaOo. Mc î. Js. F. NMM rniii, .Tr.
John hIVI Ilizîg on ss .Js. WI\feenaînini, JlS. MMnmn

A\TU*CL. MabHIhews, Rv.T. A. ilcOaKhyJ lTriMCaithy, i\Is'
P. Z. illtMiss Dol]y Mnirray, P. %. Milette, ýMiss
Maggie eV y All l½d MeN.(V(. 1Major .T. R. à1cG uîness,
U.S. Arny, Jnes I\eeMiss MeIAfee, Duigza]d Mac-

doitnaldc.
luss Olyrne, Rev. I. F. (ODotni.] Miss Lonise
'Nl ,Job mt O'Neill, Maggmc OTByrnie.

I [eirt'y l>erkiIts, Ja s. Po Ml 1iss Nora Ph1elari, iMiss
Magmgie Iliein, T1. A. P'revost, ln lt. l 1ntterson.
Z. Iýu.ic'd, IPtre, Miss Ktite R x'an, Miss Mar~y rZya.1.
J tto , , Shea. Mis .Tnîo Shea. Rev. J'. .1. Salinoit, P. Shena,

Jlohrn Skelly, Winu S'nlmolr, M~iss M. Stepheons, .Joe Ste-
plîis aiiel S-avard, Jlohni 81y, Fredick Sly.

1). Talîsev, N. J. Tabb and 'vi e, Mrs W. T. Tabb, A. E.
rlTmlîi .1 iliil .1. 'lOotflt1(3y

fleni.ly WVilsont.
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AUTOUR DU BAZA R.
(Sii'ie.)

DÉPARTEMENT NOTRE-DAWE.

LISTE SUPPtENENTAIRE : EFFETS COL.LECTÉS~. PAR MME

M\i.EpERÇ RicluAIDSON,".

y î. rvrihorlogo.

i N. 15. Hamîiilton, i mianteau.
M. r. L. ).liotaillîlon, i manteau dle daome.
Ni ne taht îe proupée.
Melii Labelle, h moantait en luijît'

Mniu i1uteîate couivie pi.ti (3it ca-asy wark..

Ni' il. Gua-'n,,îi5 oaii.ts 'n iaiîie.
Mr:. Deîteon, uiivcî', ûl>je s dl flviaisie.

Mni i.mai-s 2 article ticlitisic
Nirt. Seniae 1 i plive CIO ganîts le kit.
Dr'. Leaite, i atcl ci toileltte.
Mille A. 1iienhv I ii.y oi: jîeliîei.
Nir. W. fliiotti i, duLsivers,

Ni:e G.iiliei' thves pouet.
Iltin L. Il. B :Oc n liai-:o..

Nil-. Dîîîî.îri 3 artC!cs eit pcliciiC.
MXinîe XriOrle, t clt.tpe ii la diameî.

Mie Suly I st,îU.
NI r'. Ro(ss, I 1 t ci go i-.
Mir. .1. B. Baîcitîî' dilvers objets.

Id'. T. Va laie, i porte cigd'.

Mer Tigl, 2 paile itutx.

?dM TcliléayLiionedivrscffA*

LIST OF ARTICLES PRESENTED
ST. PATRICK'S SECTION.

A itanisoine 51î Iaintiti, stîiî;ct: Dante anm! B''ari prcsntîti by
Mrs. josepht iIin.

A slîox aundltett'akt -cntli aitouoiaueii hIinir, iiits

Pi i ülwti-kel .llp',semtal t;ilt ses otît-toti S111:111 fantîy bags,
an Oak scrtý::i, ani i tîtitit lotSOhtt rt'lS iic y Nke~ E'iwart Nituîy.

chu-t, a o.l-, il Il-~ aul, 'Ist'î-î'itii ay siMachion, înaîl
hli îot-îxiiite I s iclîl, a. ka--ck. ht Mis S1'r

iiîit:oti.îel lt'i ity Nits. ,i:uais NaSilwîe.

a iîar'l.îttil lii i-r iliotînteti ini pîîsh, soriu'', 'wv)rl-ha.iit!ts anui sevel-al
hirai(icios tiîî-aîgi Nus. "Ynt 'c.

A', toilut si-t, piettira ant I vast-i. init(ul t îginr', hi-ass sctrc-,lcy
ljaskt, hy Nirs. Cliad wick.

Sîlvni. cii)ltiii in vit 't 'ast', nue Incc alîmri, ona lack jilrtin, by Nirs.
Bryd ge".

A, liil)nIsoîîî-ý ltîiijatu.-itlt: soi, p'lr Or jarsi~ttittt lit- a îît

A iuoîîts'jiît- litlîtt' lits l satin lttrial il i iîii'soinu ttîiî! sc.trr
ras-t silk iituiil irt OttiAi, t'iwiig rilui:uslî, ,wi hy Mus Iluysan.

Six i'it-tîittic\-tuli uý fr haby's cuirritîge, hy Niî-s. I>tvt-î-.
A lu intistii- lilsit antdt stiii uvi*ît:f?.iy MisS Itlstill.
Twa hait- 1.oinit'l by':ts1 Mis. Btîîi
Gil l iîîtic-îuck i)y Mis. O. Niî:iJtrv.

Elaeganitlti sdu ri ciilti y MIS MGGCarjvt-y.

Sitaiiîiu gluýs Wviitow Screeliî iîy Mis. Piipjsoni.
St;tid glass Hmr sru-mt liv ust &i Son.

lAmeg cuicy bawiket OWuni « iîiltM 4"njlîoî,l MIS iiier.

EiibîoiicciOttoinan hy M~iss Mtîgniro.
'iwo veivel. cîîsions Iiy i ss NMcCain.
A Lapjestry' lthi-iut i waii bask.ut hy Murs. T. i)avi.is.o:î

BnIsy-oiîc glass floNwîr-st;îîît iy Mrs. W,. J. 01ilari.
A pii of tIliIl roidicrci vtIvelt slipperîs by M:.z. Guosier.
Aun ellihroiîiereii sot.i-cnlsiion, a pa-r VI'u î'iir:i i nis(, I'y \Ilqg

Emîhmhiiard andi iîaîî-jai:tud jiîsh lambrequini by Mis Il, 0(Yliîr 1.
pair or baîîîîî'rîeltus îb* Mrc. Win. MNîiiti,

iittiipant'i anî'l iîy Nils Btilew.
ily's CMPu HMan i3stoi: Miiiiner.
i3:iiy's jacci, JotLî anti «giîîv.s, ftaîîî MiIS Gll,
S111.11-3 articles, 'itton M r. Bvînchaînli t.

I11dl111!Oilitttuh ilûtit ly NI:s . Wl[:î1lt'.

Six i>otlios lI ni î.'Y, hy Mr, Nichiîtl, ,:iîctni'L.
Pair of Oart shaos, hy Mr. sunîrdin, Si. Calhîaîiîît Su.ý

I~îîititr.i iiî-cnsý;iontît iy N..Waik r.

Artiliîj bvi.îîkt y Ariîî drtrhit.
3-2 fancy ii rluc!le., by~ Miss l o
Fot ''Sîlu.lni;i'ly Miiss D'an.
letniroi.icroi scî ,nd ieces ni'china, iîy Miss Mcnii

of'ga~i btianl yNu Il~ulî
i silvvr sut, Mrs Setiltjo,.

Rtlv Cer Loys, Mr. .
Plarcel of, toys, M r. Nvlson,

Tirnigi iiss l(ln tuali t.

i Il. x liuiactt 'on NI. \V. Sînliil
1 bîox chîtetai s rn \W. I(vinai,.

W alis i:i Mriîs i.it-k
Nus Ni(iu'v palir hl.iiiuaî ts.

Nirs Uîîszck, cîsl2ns ' tuflles. i riniitîgli cal), i sýhO- hag.
Ni:s Seînpl. cmon, 5 sofa cî-innus, 2 Mneîy houe, 2 lîtiatgn btikkr, i

centra tuit fat' tliiittt tal, î rîturnu work haskeîts, 2 jiMt '4aii 4
han~~~ li:îli ltaving lbains: n' i t'y hoaî't, 1 Opora lîng, I sachetf p 1

wpat' 3 mu il scarY~ i î'iîcusiîtm, i c'îy uciuie lontgo jIllaw, 3 suit-
ing cus, 3 walciî îî'ckt's, i g iass witiî fi vits. Il ush s; nti z'ee'ivi,

i talî juî:eî ii l. *,2 ltîdits, 1 si'îe'lag,

Od ii o WtîîLît lv A. Omanîî P. K. S.

i !:;k Mrii , u lîti îîuîtîtei lty P'. lt.

t i 'l 2 lta lmi lîîî.i-s.

ST CHARLEiS D)E MNTNr]fAL.

I\ la suitc e c certaines circonstances, le comité dec. -1dames
du bazar en catte paroise slest rcesttté avec un peu de
changements.

Dame Ji. 1-I. Leblanc, P1résidente
D. P'ilctte, Secrétaire.

1P. ])ubuc, Tré~sorière,

A l'anicien comité se sont

Dame J. B. Cainuel,
C. Paré,
G. Lepinc,
I-1. i...foitaiinc,
N. l3enoit.

jointes d'une manière activ

Del les 1ti [emieniie Lepinie,
ý J -B3t Y!thier.

ulM. L. Lcpince,
dcGrozcella Germain,

di R. Alma Ger-main.
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The Montreal Cathedral
LOTTERY.

PRUZES to be WON:
5]3uild ing L-ots, situatedi on Ontaio 1 street, Mai-

sonneiuve ; average dimensions i[24Y2 X 2,1 ft.

-Gift of Messrs. J. T. Letournieux, C. [-I. Le-
tournieux andtile Misses Bourbonnière ....... 10 O o

1 13uilding- Lot o1, die prolongation of St. George
1-yppolîte street, St. L.ouis ofMlcE l-Gfi
of lion. L. B3eaubienl......................... 300 00

1 Butildingçy Lot on B3oulevarcd street, near Coteau
St. L ouiS CI)Urcil, 100 X 25 feet.-Gift of M-Nr.
J. Com1te ..................................... 250 00

i Buildinig Lot on Drolet street, near St. Johin
13aptist Chiurch.-Gift of MUessrs. Rivard, Dro-
let, L.turent anci David ...................... 250 QD

l Oul ]'-iilitingr represeniting a scelle iii thie lire of
Duir L.ord, (a copy of Ra.phaeil's).-Gîft of the
Ladies of the Sacred FIIart, Satult-aut-lRecolletL 1000 00

i Thlre.singi Ma[,cinei.-Gift of Mr. C. S. Rocher... 210 O

ta the Lottcry througli dhe Agenicy of M\ess
C. Malrtel, C. Simarcl and O. Levert,......... 34 000

i 1-lot \Vatcr Furnace, (I3eiipré).-Gift of Alessrs.
Diiy & Deblois................................10o5 CD

i SliIi-Gift of Mrs. Judgc M1atliieu ....... ...... 10 Oo
1 -Gift of Miss Virginie l'oitras ............. 100 DO

i '-G ift of M\1essrs N. & A. C. Larivière, .. 75 DO

1 -GUif of iMr. B3. Ledoux............. ..... 50 DO

i ' ---G ift of Mr. F. X. Ritchiot................ 25 GO

i Crri;îc-Gift ofMr F. Duquette .............. ~ Do0

i Gold\Vt-Gf of late Noël Larivicre ......... 10 Ca

i Sih'er- Watchi-Gift ofMr T. A. Grothié......... 12 Do

i Golci Watch-Gift of 1\r. P. Decary3............... 25 DO

i Silver \V'atci-Girt of Mr-. J. B. R.. DUfresne ... 1 2 CD

2 P)iano................................... *****... 200 DO

1 -aýroiumii-Gi ft of Rev. F. Dagenais ........... 6o O
1 -Gift of Rev. MIr. Rochiette ......... o ()o0
1 l>earl Cýross,uncier glob.-Gift of Rex'. Mr Gagné 3D DO0

1 Mýarbie Clock-Gift of 1\Irs. A. Lacoste.......... 20 0D
i Gold R,,iig-Gift of a P'arishi Prîiest of the ciocese 25 DO

1 lllustiîated B3iblec................................. 10 Co
1 Reliquarv\-Gift of thie Grey Nuits......... ...... D 10O0
i P'air of 13cads, in stone froin Lourdes, silvýei

ilnîtcd................... oo
i l3eaver skili Over-coait-1'arisli of St.iMiclicl des S. 60 00
ISttute of the Sacreci 1-eart-G ift of Mîfr. Ca rli ... D
iCovelet-Gift of Miss Anna Faubert ............. i 00O
Silver )'itchert- Gift of MUiss Lonergrin ...... 25 00
Silvei- Baskct-Gift of die Sister-s of Iou-Mr 100C

Ilýlistory.j of Caniada, illustrated-cGift of, Dr. 1'cr-
reaîîllt. of 13eauhlarnois ........... .............. 5 DO

$4500
960 ollier objects, comipri.sing jeelcr, ecle-

wo-,pictures, Agriculturai Ilmpleien ts, Mu11si-
catl Instruments, Furniture, &"c., 8&c., r-epr-esclit-
illg al toý ...lue o....................... 5035 DO

Grand Total................. $10,000 00

LOTTERY TICKETS are so]d, at 25 cts each.
Tbe drawing will take place on September 22nd,
23Srd, 24th and 25th, 1886.-For further information
address the Procurator of the Arclibishoprie ofj

LA LOTERIE

De la Cathedrale de Montreal
A CACNER:

5 Lots à bâtir, sur la rue Ontario, à Maisonineuve,
d'une d imrension mnoyen ne cie I 24ý/2 X 24 pds.
Don cie IMM. J. T. Letourneux et C. H. Le-
tourneux et cie iMelles Bourbonnière ........ $i5oo oo

i L-ot à bâtir sur la continuation de la rue George
I-lyppolite, St. Louis du Mile-Enc.-Don de
I'I-lon. L. l3eaubien ........................... 300 00

i Lot à bâtir sur la rue du Boulevard, pr-ès de l'E-
g-lise du Côteau St. Louis, de ioo pds X 25 pds
-Don cde M. J. Comte....................... 250 00

1 Lot à bâtir sur la rue Drolet, près de l'Eglise St.
Jean-Baptiste.-Don de MIM. Rivard, Drolet,
Laurent et David ..................... ....... 250 00

i Tableau à l'huile représentant une scène de la
vie de N. S., copie de Raplhaël.-Don des
Dames clu Sacré-Coeur, (Sault-au-Recoltet), ... i 000 oo

i Molulin à battre.-Don de M. C. S. Rodier ...... 210 00

4 Machiines il coudre, style "New \'Villiamns."-Don-
fait pour l'~vede la Cathédrale par l'entre-
mlise Cie M.C. Martel C.Simard et 0. Levert, 340 0o

i Fournaise à eau chaude (Bcaupré].-Don cde
MM.L Day et 1)eblois ......................... 105 00

i Voiture d'hiiver.-Don de MaIdame juge Mathiieu i0 0ooo

-Don de Nielle Virginie Poitras 100, 00

-Don cIe .\,M N.&A.C.Larivière 75 0a
i'-Don de M. B. Ledoux ......... 50, 00

" -Don de M. F. N. Ritcliot .... 2500o
i Voiture d'<été-Don de M. F. Duquette .......... 35 00
i Montrec en or-Don de feu M\. Noël Larivière. Io 00
i ïMontrec n argent-Don de M. T. A. Grothé .. 1 00

i Mon01tre enl or-Don de M1. P. Decary............ 25 00
i ïMont-re enl Argent-Don de M. J. B. R.DLufresiie 12 00

P iano .......... ............... 200 00
l lljariionîiumi.-Doni de IM. l'abbé T. Dagenais ... 6o oo

1 ~-Don de M. l'abbé Rochectte........ 6o oo
1 Croix eni perle sous uin globe.-Don de M.L l'abbé

Giané.....-................................ 3000
r Pendu le ein marbre.-Don de Mnme A. Lacoste. 20 o0

i Bagule en or--Don d'un curé du cdiocèse .......... 2 00
iBible illustrée..................................... 10 00

i Rýeliquire-Don des Soeurs Grises........ ...... 10 00
i Chiapelet eni pierre cie Lourdes, monté en argent S oo
1i Paletot ci peau de castor-Paroisse St. Micliel

(les saints ..................................... ô6o o
1 Statue clu Sacré-Ceur.-Don de M. Cali ........ 15 00
i Cotivre-pieds.-Doni de Melle Anma Faubert ... is o0
i pot eni argent-Don cie M\,elle Lonergan......... 25 00

iCorbeille ein argrent-Don des Soeurs de Js.-MI... ta 0o
y Histoire dut Canada, illustrée-Don dut Dr. Per-

reault, Cie Bealuharnlois .................... .... 15 00

40 et $4965 o0

960 auitres articles, consistant en bijoux, ouvrages
à l'aiguille, cadr-es, Instruments d'agriculture,
Instruments de Musique, Me;lubles, etc., etc.,
d'une valeuir totale Cie........................ 5035 00

Grand Total................$loooo aa

PRIX D'UN BILLET DE LOTERIE, 25 ets.
Tirage les 22, 23, 24 et 25 Septembre 1886.- Pour
informations, s'adresser au Procureur de l'Archevô-
ohé de Montréal, Canada.
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OORBIN ET DJLUBE@OUPJ
(Suitc.)

Les fleurs ont été peintes pour lui, par une dame allemande,
femme de grande vertu, qu'il avait eu l'honneur d'assister
dans d'effroyables revers, et qui est morte. -Et le marquoir ?
murmurai-je, respirant à peine.-Le marquoir lni a été naïve-
ment donné par la fille de cette dame ; une enfant charmante,
qu'il chérissait et dont il était en quelque sorte le père adoptif.
Nous n'avons pu savoir ce que cette pauvre petite est devenue.
Germain l'a pleurée comme s'il avait perdu sa sour. "

Je pâlissais, je ne pouvais plus me soutenir, je fus obligée
de m'asseoir. " Vous souffrez, Mademoiselle ! " s'écria Mme
Darcet fort effrayée. Elle courut ouvrir la fenêtre et voulut
appeler ma femme de chambre, restée dans une autre salle.
Je la retins sans parler, la regardant avec tendresse, les yeux
baignés de larmes et serrant ses deux mains. Son vénérable
visage exprimait l'étonnement, la compassion, l'inquiétude.
A travers mes larmes, je souriais; une immense joie inondait
mon âme. Nous restâmes ainsi quelques instants, elle debout,
moi assise.

Enfin, je pus parler. Je me levai et je lui dis avec une émo-
tion solennelle :" Madame, au nom de ce que vous avez de
plus cher, pour le bonheur de votre fils, je vous conjure de
garder un secret absolu sur ce que vous allez entendre. -
Parlez, Mademoiselle, me dit-elle, extrêmement émue à son
tour.

-Eh bien ! Madame, continuai-je, ne"pouvant plus me con-
traindre, cette enfant, la pauvre petite fille de cette vertueuse
dame que Germain a secourue et sauvée, elle se nommait
Rosalie Corbin, n'est-ce pas ? -C'est son nom, dit Mme Darce t
au comble de l'étonnement. - Elle existe, m'écriai-je, elle est
riche, elle est chrétienne, elle est reconnaissante, et elle ne
forme pas d'autre vou que de vous appeler sa mère. Je suis
Rosalie !..."

A ces mots, je me jetai dans ses bras ; elle me rendit ten-
drement mes caresses. " Quoi, mon enfant, vous seriez... ?-
Oui ! bonne mère, je suis Rosalie Corbin ; je suis cette pau-
vre Roschen que Germain aimait taut. Et s'il m'aime tou-
jours, je veux être votre fille. - Certes, non, mon enfant, me
répondit-elle, n'entendant point ma pensée. Que Germain va
être heureux de retrouver se seconde sour ! -Chère Madame,
lui dis-je, n'oubliez pas ma prière et votre promesse. Nous
avons besoin d'un impénétrable secret. Devant votre fils,
aussi bien que devant tous les autres, je ne suis que la nièce
de la marquise d'Aubecourt. Rosalie Corbin n'est pas encore
retrouvée, excepté pour vous. Germain a une sour parfaite ;
je désire une autre place dans son cœur. Quand je n'étais
qu'une enfant pauvre et sans appui, il pensait que je pourrais
devenir sa femme. Il l'a écrit à ma mère. Ce qu'il pensait
dans ce temps-là, je le pense aujourd'hui.

Mme Darcet, stupéfaite, parut se demander si je n'étais

point folle ;. mais je lui prouvai que j'avais ma raison. Elle

m'avoua qu'ayant souvent désiré de marier son fils, le parti
que je proposais ne lui déplairait, pas ; bien au contraire.
Quant aux objections, je les levai l'une après l'autre, et sans

peine. " Qu'avez-vous à craindre ? lui dis-je, Germain ne
saura rien. Nous conspirons pour son bonheur, sans le tirer
de son repos. Si je réussis à le faire agréer de ma tante, ce
qui est difficile, mais non pas impossible, il n'aura que la
peine d'accepter ou de refuser. Si j'échoue, il ne sera nulle-
ment engagé ; nos démarches ne l'auront point empêché de
s'établir. Pour moi, je l'aime etje n'aurai jamais d'autre époux
Le pire qui puisse m'arriver est de rester auprès de ma tante,
dans une situation que sa bonté et notre mutuelle affection
rendent très-douce, ou de me retirer plus tard au couvent.
C'est à quoi je songe sans le moindre effroi. Dieu daignera
toujours et partout m'apprendre à supporter des peines dont
la source n'aura rien de coupable. "

Quelle mère ne se serait pas rendue à ce langage ? Mme
Darcet m'embrassa de nouveau et me promit son appui. De
mon côté, je m'engagai à la consulter autant que je pourrais.

" Maintenant, ajoutai.j?, je voudrais bien voir mademoiselle
votre file ; ne va-t-elle pas venir ?-Jeanne, me répondit la
bonne dame, est chez votre femme de charge, qui lui a re-
commandé deux ou trois pauvres malades, ses voisins. Elle
y restera peut-être quelque temps, et je crains de voir arriver
Gernain.-Alors je m'enfuis, m'écriai-je. Il me semblerait,
si je le voyais, que j'ai fait une action trop hardie. Maisallons
chercher Melle Darcet. J'annoncerai à votre protégée sa
nouvelle situation ; nous reviendrons ensemble, et vous serez
remise du trouble où vous ont pu jeter mes confidences."

Elle y consentit; nous partimes. Ah ! j'étais bien fière de la
sentir appuyée sur mon bras ! Pendant que nous descendions
lentement l'escalier, ma femme de chambre avait fait avancer
une voiture de place. Nous arrivâmes promptement où nous
devions trouver Jeanne. Je crus pénétter dans le triste réduit
qui vit mourir mon père. Melle Darcet achevait de faire le lit
d'une pauvre vieille infirme, que la femme de charge soute-
nait à l'air et au soleil.

J'ai quelquefois visiter les malades, mais, je l'avoue à ma
honte, je ne me suis jamais avisée de pousser la charité
jusqu'à retourner leur lit. En s'acquittant de cette héroïque
besogne, Melle Darcet avait une bonne grâce, un air de con-
tentement qui accrurent le goût que je me sentais pour elle.
Après lui avoir dit pourquoi j'étais venue, ce qui ravit son
assistance, comme vous pensez bien, je lui demandai la per-
mission de l'aider. Nous recouchâmes la pauvre vieille, qui
nous promit de prier pour nous. Je vidai ensuite ma bourse
dans les mains de Jeanne, et l'innocente me crut bien géné-
reuse. Enfin je ramenai ces dames chez elles. Tout cela
fera, je l'espère, entre Jeanne et moi, un bon commencement
d'amitié. Je suis ravie de cette aimable Jeanne. Vous ne
sauriez rien imagiuer de plus simple, de plus gracieux et de
plus attachant ; elle a des paroles qui vous remuent le coeur,
qui sont à la fois gaies, touchantes et pleines de raison. Vrai-
ment Mme Darcet est bénie du bon Dieu. Si je ne sortais
d'où je sors, je craindrais de déparer la famille.

Voilà, chère Elise, un long récit et une sérieuse aventure.
Ai-je bien, ai-je mal agi ? Tout ce que je puis dire, c'est que
je recommencerais. Je n'ai aucun regret d'avoir suivi l'im-
pulsion de mon coeur.

Mais je ne vous ai pas raconté toute cette grande journée,
qui s'est terminée par un entretien assez important avec ma
tante. A demain.

(A continuer.)
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I Day.V cf Deblis
FONDERIE rio A 120 RUE ANNE

PILASTRES et COLONNES pour Eglises et ma-
gasins et CLOTURES élégantes, en fonte pour
Bàtisses et Cimetière une spécialité.

- AUSSI -

Fournaises à eau chaude " Beaupré"
Pour chauffage des Eglises, Couvents, Collèges,

magasins et Maisons Privées.
La plus économique, la plus facile à tenir en

bon ordre et garantie donner entière satisfaction.
Nombreux certificats des membres du clergé et

autres témoignant de son excellence.

Les membres du Clergé, les banquiers, les
marchands, le Gouvernement et les Compagnies
de chemins de fer admettent que les

COFFRES-FORTS DE 0OLDIE & McCULLOCH
sont les meilleurs et les achètent.

Les Coffres-forts à l'épreuve du feu et des vo-
leurs de

GOLDIE & McCULLOCH
S'achètent au

No 298, RUE ST-JACQUES, MONTREAL
ALFRED BENN, Gérantl

P.S.-Nous avons un certain nombre de coffres.
forts de seconde main à vendre à bon marché.

A. HURTEAU & FRERE
Marchands de

10ci1o cLe fitoigt
92, RUE SANGUINET, MONTREAL

Coin des rues Sanguinet et Dorobester,
CLOS Telephone No. 106.

Bassin Wellington en face des bureaux
du Grand-Tronc.

Telephone No. 1404.

JOSEPH PAQUET
OFFICE, 286 RUE CRAIG

Manufacturier de

PORTES, CHASSIS, JALOUSIES, ARCHI
TRAVES, MOULURES de tous genres.

Et tout espèce de travaux à la pièce.

No. 12 A 22, RUE PERTHIUS
MONTREAL.

McNALLY & CIE
Importateurs de

TUYAUX POUR CANAUX
Ciment de Portland, Ciment Romain, Ciment

Canadien, Tuyaux de Chemins, Têtes de Chemi-
nées, Briques Refractaires, Terre Refractaire,
Brouettes d.Entrepreneurs, Etc.

No. 12, RUE WELLINGTON

Coin de la rue des Sours Grises, près de la rue
McGill,

MONTREAL

ETABLI EN 1843

OWEN, McGARVEY & FILS
Nos. 1849, 1851 et 1853, Rue NOTRE-DAME

(Coin de la rue McGill)
Tient constamment en mains l'assortiment le plus
considérable et le plus varié qu'il y ait en Canadta,
pour meubles de Salons, Salles à diner, Biblio-
thèques et Chambres à coucher. Il y a dans Pé
tablissement un magnifique élévateur pour trans-
porter les pratiques à n'importe laquelle des six
étages de leur magasin. Toutes marchandises
marquées en chiffres et garantie être tel que re-
présentées, tant dans le détail que dans le gros..

ST-PETERS CATHEDRAL BAZAAR
ASK FOR THE

PEACHY CICAR
Choicest brand in the market

Can be had at Stall in the Bazar

Guy TrEmelling
773, CRAIG STREET

MONTREAL.

JOSEPH ROBERT & FILS

MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE
1077 RUE NOTRE-DAME 1077

Constamment en mains une grande quantité de Pin, Pruche, Epinette, Lattes, Bardeaux, Bois franc

- AUSST -

BOIS DE CHARPENTE DE TOUTES DIMENSIONS
Téléphone No. 879

La LOTIRIZ de la CATEDRALE de Montroal.
1,ooo BILLETS GAGNANTS REPRÉSENTANT UNE VALEUR DE

*10,0OO.
Ces billets gagnants consistent en lots à bâtir dans et près de la ville, Pianos, Moulins à battre

Peintures à lhuile, Montres, Machines à couIre, Fournaises à eau chaude, Voitures d'iiver et d'été, etc.

B ilets.----.-------- ········.··········------ 2 OtB
Pour les billets et autres Informations, s'adresser à

LE PROCUREUR DE L'ARCIE VECHE,
Montréal, Canada.

Banque Ville-Marie Ê WÀ 4
153, Rue ST-JACQUES Estahîished 189

MONTREAL
Succursales :-Berthier, Lachute, Louiseville, DESIGNER

Nicolet, Pointe St-Charlcs, Saint-Césaire et Saint- and Engraver on Wood
Jérôme.

Traites émises sur toutes les parties du FORESTRY CHAMBERS
monde.

Dépôts à termes reçus, sur lesquels un intérêt 132, ST-JAMES
est alloué.

Collections faites aux taux les plus bas. and

W. WEIR, Président. i 16 St.FRS-XAVIER st

I GARAND Caissier MONTREAL.



J. & C. FICENew-York.

.i1LIISON FOXD.EE EN 1840.
1~1pis d~

I~ ~~ i«.000 >1/<I intenanwt ciiU<Ue

7,000 CH6can(ki1(

Ji.

RENOMÉl ].o1J

LE ON LA SOLIDITEQ ET LA IDUFABILITE.
MODELES ELEGANTS.-FINI SUPERIEUR.

?IAM98 a Qumll, Droits at c8mis, r8aoluiliaftds p8r lus PriuliiX PROFESSEURIS, COUVENTS ci ECUIES dc

un. eS e ,If la fI'PI<d. iiOI II fàaà e (luua< ,< e P-ianoîs (lu. à,àop e.

GCal 01o tis i11usLr-S, listes des prix ut evifii Cs expédciés sur lii)e

I E. N_.PTT X
SEUT AGENT POUR LA. JROJ'TYiCE DE U'BEý

No. 1676 Rue Notre-Dame, Montreal.
1primn6 iX11 J.CAIL 4 13 7ILS, Imprimeurs de 1'ArchevtC::6.


